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COMMUNICATIONS 
La tuberculination des bovins 
Étude de l'action d'un antibiohque : la pénicilline 
par L. PLAcm1, J. SANTucc1 et J. HAAG 
Reprenant nos recherches sur la tuberculination (1) interrompues 
pour des raisons matérielles, nous avons recherché l'influence de 
la pénicilline sur le développement de la réaction à la tuberculine 
chez les bovins. 
Nous avons pour cela choisi d'opérer sur une série de 6 vaches 
ayant réagi positivement à l'intradermo sous-caudale. 
Deux mois environ après cette première opération, les 6 vaches 
ont été de nouveau soumises à l'épreuve intradermique, mais à 
l'encolure. 
Pour obtenir une précision aussi grande que possible, nous avons 
mesuré très régulièrement l'épaississement de la peau au pied 
à coulisse. 
Les résultats individuels représentés graphiquement en fonction 
du temps nous ont permis d'établir d'abord une courbe pour 
chaque animal ; puis dans le souci de réduire le rôle des variations 
individuelles, il nous a paru préférable de construire une courbe 
moyenne qui nous servirait de base pour toutes nos recherches 
ultérieures et, à défaut d'une importante statistique, nous per­
mettrait une conclusion d'ordre plus général. 
Nous reproduisons ci-dessous : 
1° le tableau de toutes les mesures qui ont permis l'établis­
sement de la courbe. 
(1) - Sur la valeur comparée de diverses tuberculines dans la mise en évidence de 
l'allergie chez les bovins. Maroc Médical, n° 321, 31, 1952. 
- La réaction de floculation de Saint-Prix dans le diagnostic de la tuberculose. 
Maroc Médical, n° 319, 30, 1951. · 
- Un cas typique de réaction à la tuberculine chez le cheval. Rec. de Méd. Vét., 
janvier 19.54. 
- La réaction hémorragique dans l'épreuve de la tuberculination chez le bœuf. 
Rcc. dr. Méd. Vét., sept. 1955. 
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Tableau n° 1. Tuberculination simple 
Epaisseur cutanée mesurée en millimètres. 
7/3 8/3 9/3 10/3 
17.oo 9.oo 18.oo 10.oo 17.oo 10.oo 
0 h 16 h 25 h 41 h 48 h 65 h 
7 10 10 12 12 13 
5 12 12 20 21 22 
3 14 14 19 18 18 
5 12 12 19 21 23 
7 11 12 17 18 17 
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2° la courbe moyenne qui en résulte. On remarquera qu'elle 
montre plusieurs particularités 
a) une période initiale, du début à la 16e ou 18e heure, au cours 
de laquelle on note l'augmentation rapide de l'épaississement 
cutané. Ce phénomène ne représente probablement rien de spéci­
fique. 
h) un temps d'arrêt relativement court de la 18e à la 25e heure. 
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Tableau n° 2. Tuberculination des animaux trai t és par la 
Pénicilline. Epaisseur cutanée mesurée en millimètres. 
2/4 3/4 4/4 5/4 6/4 
17 .OO 9.oo 12.oo 16 •OO 
18.oc 
9.oo 17.oo 9.oo 18.oo 10·. OO 
0 h 16 h 19 h 23 h 25 h 40 h 48 h 64 h 
72 
h 89 h 
6 12 10 13 12 12 10 9 9 9 
5 17 16 17 18 19 19 18 20 17 
7 12 12 13 12 15 12 14 t6 10 
6 11 11 13 13 14 15 14 16 13 
6 17 17 15 15 21 18 20 19 18 
7 16 12 12 13 16 t6 16 15 14 
37 85 78 83 83 97 90 91 
95 
81 
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c) une période d'état à partir de la 25e heure. Elle atteint son
acmé entre la 48e et la 72e heure. C'est, pensons-nous, ici que se 
situe le phénomène spécifique ; 
d) une période de décroissance à partir de ce moment et qui
peut se prolonger fort longtemps, jusqu'à 10 jours. 
Cette courbe établie d'après, répétons-le, l'examen individuel 
des 6 vaches, à réaction nettement positive, nous avons, après 
un délai de 25 jours (1) injecté à chacune 2.400.000 unités de­
pénicilline-retard ( extencilline) dans le muscle de la cuisse -
24 heures après, on a procédé à une nouvelle tuberculination dans 
les formes habituelles comme la première fois, mais sur le côté 
opposé de l'encolure. 
Le lendemain, une nouvelle injection de pénicilline-retard de la 
même quantité a été encore inoculée par la même voie. 
Les mesures de l'épaisseur de la peau ont été effectuées au pied 
à coulisse dans les mêmes conditions que pour la première épreuve 
de base. Nous n'avons tenu compte, pour éliminer le facteur indi­
viduel (qui, selon notre expérience, est loin d'être négligeable) 
que des mesures prises par le même opérateur. 
Nos constatations sont groupées dans le tableau II. La courbe 
moyenne que nous en avons tirée peut se lire dans le tableau 1 
par comparaison à la courbe témoin. 
En admettant à priori une erreur de mesure de ± 1 mm, on 
ne peut conclure à une différence significative entre les deux courbes. 
Si cette différence existait en réalité, elle ne pourrait être que 
minime. Pour obtenir une précision plus grande, au demeurant 
d'intérêt pratique réduit, il serait indispensable d'opérer sur un 
grand nombre d'animaux, ce qui est assez difficile. 
On peut se demander si, dans certains cas, pour un examen 
unique par exemple, l'interprétation ne pourrait être différente. 
La question se poserait à l'occasion d'un sujet douteux pour 
(1) Nous avons procédé à la deuxième tuberculination 25 jours après la première; 
ce délai est généralement considéré r.omme suffisant pour éliminer toute trace d'une 
éventuelle sensibilisation par la première inoculation de tuberculine. La sensibilisation 
de l'organisme par la tuberculine, considérée jusqu'à ces derniers temps comme impos­
sible, pourrait bien être remise en question. Des expériences récentes semblent apporter 
la preuve que, dans certaines conditions, l'application locale de tuberculine sur une peau 
« préparée » (et sans doute aussi l'injection qui crée une effraction) serait capable de 
sensibiliser l'organisme à une nouvelle inject10n pratiquée en des régions de la peau 
différentes du point de la première injection. Ces expériences présentent pour nous un 
intérêt particulier. Aussi nous attachons-nous à les vérifier. Dans des expériences en 
cours, nous avons choisi comme sujets d'épreuve le mouton et la chèvre, réputés comme 
on sait, sinon réfractaires, du moins très peu réceptifs pratiquement à la tuberculose. 
Nous en ferons connaître le résultat dès que possible. 
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Eplisseur en mm. 
15 
�. 
,. : ... ___ _ 
' '1 t ,/ ,1 
I 
I ....... .... ________ -a.. 
10 
Vache n<> l 
Temps en heures 
24 48 72 96 120 lU 16& 
l'application de la méthode de prophylaxie générale. Il est très 
d ifficile de répondre à cette question. Nous donnons ci-dessous 




EpA.isseur en mm. 
)1. / \ 
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�--------... __ _ 
Vache n° 4 
-- ... 
Temps en heures 
96 120 lU 168 
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20 ,•. 
,_,.,,."; ... , ....... . ...... ......... 
' ............ ... 
'·-.... --... --.... 
15 
10 
Vache no H 
Temps en heures c 
72 96 120 1.U 
pénicilline a pour effet de réduire l'épaississement cutané ; dans 
une deuxième (vache n° 14), elle paraît l'augmenter. Dans les 
autres (vaches n° 1 et 15), les deux courbes sont presque super­
posables. 
20 Epaisseur en 11111. 
Temps en heurlir 
96 l2Q lH 
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CONCLUSION 
Dans les conditions de notre expérimentation, la pénicilline 
ne paraît pas influencer la réaction à la tuberculine par l'inocula­
tion intradermique simple. 
Discussion 
M. GUÉRIN. - Il semble que l'opérateur ait négligé de faire des témoins. 
Il aurait dû recommencer l'injection de tuberculine mais sans pénicilline. 
Il ne fait pas de témoins, par conséquent ... la communication est sujette à 
caution. 
M. VELU. - Il aurait pu tout au moins croiser l'expérience, avoir un certain 
nombre de vaches tuberculinées sans pénicilline et autant de vaches tuber­
-culinées avec pénicilline. 
M. JAcoToT. - Il y a vingt jours d'intervalle entre les deux observations; 
-0n peut normalement observer des variations telles que celles qui ont été 
-enregistrées. 
M. GUÉRIN. - M. Pùcrn1 a fait les deux interventions à vingt jours d'in­
tervalle ; qui vous dit qu'il n'est pas resté quelque chose de la première tuber­
,culination qui a modifié les résultats de la seconde ? 
M. Dnrnux. - Il n'en demeure pas moins que cette tentative expéri­
mentale est intéressante. Les auteurs ont essayé de voir de quelle façon 
pouvait interférer un traitement avec les résultats de l'épreuve de la tuber­
·culination. Je crois que dans cet ordre d'idée l'expérience est utile. Indépen­
damment de la pénicilline une autre substance pourrait-elle être expérimentée 
de la même façon ? Je veux parler de la cortisone. Les propriétés anti­
inflammatoires de la cortisone sont connues et étant donné que le nodule 
provoqué par la réaction tuberculinique est un type particulier d'inflamma­
tion on peut se demander si la différence significative ne serait pas plus 
nette avec l'utilisation de la cortisone. 
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